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Lundi 16 janvier 2012

Le radon est-il un problème de santé publique?

Leradonestun gaz radioactifprésentdans lesolenquantitévariable. Lorsdesadésintégration,

il produit d’autres atomes radioactifs qui peuvent s’accumuler sur les poussières que

nous respirons dans l’air des habitations. En Suisse, on estime que sur les 2’700 victimes
annuelles du cancer du poumon 200 à 300 cas sont attribuables aux radiations émises
par le radon et ses filles. Ceci fait du radon la substance cancérogène la plus dangereuse
dans les habitations. Cette présentation rappellera les bases de la radioactivité dans notre
environnement et le cas particulier du radon en lien avec les autres sources de radiation.
Les évidences épidémiologiques démontrant la nocivité du radon dans les habitations sont
décrites. On termine par les moyens qui s’offrent à nous pour évaluer la concentration de sa

maison et remédier à un problème, le cas échéant.

Professeur François Bochud, directeur de l’Institut de radiophysique CHUV-UNIL).

Carte officielle du risque lié au radon dans les habitations en Suisse OFSP, février 2011)
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Mercredi 8 février 2012

Assainissement du Léman, une “success story”

Après avoir situé le contexte géographique et humain du Léman, plus grand lac d’Europe
centrale et occidentale, l’histoire de la pollution des eaux du lac est retracée à travers
l’évolution de deux agents polluants, le phosphore et le mercure. Les principales mesures
de protection contre la pollution des eaux sont ensuite brièvement décrites ainsi que
l’organisation de cette lutte victorieuse contre la pollution, résultat de l’intervention et des
effortsde tous les acteursde lasociété:politiques vote des lois etdescrédits),administrations
mise en application des mesures de protection), milieux socio-professionnels mesures

antipollution prises par l’industrie, l’artisanat et l’agriculture) et population, tous stimulés
par les organisations non-gouvernementales, en particulier par l’Association pour la
Sauvegarde du Léman ASL). Les fonctions et avantages générés par un lac en bonne santé
sur les plans environnemental état écologique de l’écosystème, biodiversité) et
socioéconomique qualité de vie exceptionnelle, lieu d’activités économiques prospères, lieu de
créations artistiques, scientifiques et techniques, lieu de ressourcement et pourvoyeur de
grandes richesses) sont ensuite évoqués. En conclusion, les principales clés de ce succès
sont mentionnées.

Professeur Jean-Bernard Lachavanne, Faculté des sciences de l’Université de Genève et
président de l’ASL, Association pour la sauvegarde du Léman.

Mercredi 21 mars 2012

Transfert de technologies du CERN
Impact de la recherche fondamentale sur la société

Au cours de son programme ambitieux de recherche fondamentale de physique, le CERN
invente constamment de nouvelles technologies et approfondie les connaissances.

Développées dans les expériences scientifiques, ces technologies et connaissances
élargissent le potentiel permettant de trouver des applications à l’extérieur du CERN
et d’avoir un impact positif sur la société via, par exemple, la création des entreprises,
l’adoption par des entreprises déjà intégrées au marché de ces nouvelles technologies et
connaissances afin de développer des nouveaux produits, et bien d’autres possibilités de
dissémination encore.

En partant de quelques exemples, le discours démontre l’impact de la recherche
fondamentale sur la société.

Dr Giovanni Anelli, Chef de l’Office de transfert de technologie à l’Organisation
européenne pour la recherche nucléaire CERN).
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Lundi 30 avril 2012

Bioinformatique, Génome et Génétique

La bioinformatique est une discipline récente, à l’intersection entre la biologie et

l’informatique, qui utilise les outils informatiques pour déchiffrer et comprendre les
mécanismes intimes de la vie. Le génome, par exemple, qui constitue le livre de référence
de toute vie doit être décodé et analysé. Depuis les années 90 de très nombreux génomes ont
été séquencés et en 2001 la publication des 8 premiers génomes humains a fait la une de tous

les journaux. Ceux-ci furent obtenus au prix exorbitant de plusieurs milliards de dollars.
Nous pouvons aujourd’hui, en 2012, séquencer plusieurs dizaines de génomes par semaine.
Le coût d’un séquençage bien qu’encore élevé est contrebalancé par l’importance des

applications tant en biologie fondamentale qu’en médecine. Cette révolution technologique
a un impact majeur sur la science et les scientifiques et également sur la société et les
citoyens.

Durant cette présentation nous abordons des aspects de bioinformatique au travers de

quelques exemples concrets de l’étude des génomes qu’ils soient génome de fourmi ou
génome humain.

Professeur Ioannis Xenarios, Directeur de Vital-IT/Swiss-Prot, SIB Institut Suisse de

Bioinformatique, Center Integrative de Genomique CIG) et Université de Lausanne.

Mercredi 3 octobre 2012

La Grande Cariçaie et sa protection
Le point sur trente ans de gestion

En 2010, la nouvelle Association de la Grande Cariçaie a pris le relais du Groupe d’étude
et de gestion de la Grande Cariçaie, de Pro Natura, qui a assuré pendant près de 30 ans la
gestion du plus grand marais lacustre de Suisse.

Cetteprésentationrappellera ce qui fait lavaleur naturelleet patrimoniale toute particulière
de cette région sites palafittiques), l’historique de sa protection et les mesures de gestion
entretien des milieux naturels, suivis scientifiques, accueil du public) actuellement mises

en oeuvre. Elle fera aussi le point sur le plan de gestion, en cours de révision, qui fixe à

moyen terme les objectifs et les modalités de sa conservation. L’évolution des populations
de quelques espèces caractéristiques, tels que la rainette ou le pic cendré, permettront de

mesurer les succès, les échecs ou simplement les limites de la gestion mise en place. Je

parlerai enfin des problèmes que pose la croissance des effectifs de quelquesespèces comme
le grand cormoran, le goéland leucophée ou le sanglier.

Michel Antoniazza, Biologiste, collaborateur scientifique, Association de la Grande
Cariçaie.
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Novembre 2012

Cycle de conférences SVSN organisé avec l’aide financière de l’Académie Suisse des
Sciences Naturelles.

Pierre et béton

Lundi 5 novembre 2012 cycle de conférences)

De la pierre au béton... à la pierre

Une cuillère de marne, deux de calcaire, une pincée de sable: la farine est prête. L’enfourner
dans un four préchauffé à 1450°C et laisser fondre. Saisir le tout au froid et récupérer les
boules. Les broyer en poudre en y ajoutant une pincée de gypse jusqu’à obtention d’une
nouvelle farine. Empaqueter et mettre en rayon. Pour de plus grosses commandes, livrer
en vrac. Le jour venu, préparer le moule, sans oublier de le graisser juste avant, ni trop tôt,
le beurre s’accumulerait au fond, ni trop tard, il deviendrait rance. Vérifier l’étanchéité
du moule, il est désagréable de nettoyer les épanchements. En parallèle, dans un
robotmalaxeur, introduire les fines pépites de chocolat, les fruits confits, le lait, la farine,
une pincée de levure et mélanger le tout jusqu’à obtention d’une consistance adéquate,
onctueuse. Les pépites ne doivent pas plonger. Transporter jusqu’au moule sans s’encoubler
dans le chien, ni oublier au soleil à côté du téléphone qui a sonné entre-temps. Disposer à la
louche à bec verseur dans le moule doucement, régulièrement. Eviter de piéger des poches

d’air en compactant la pâte, surtout dans les coins. Plus le moule est complexe, plus il s’agit
d’être soigneux Après avoir consciencieusement recouvert le moule pour éviter que la farce
ne se dessèche et n’en devienne une, ou que ne s’y dépose dessus les feuilles mortes, laisser
reposer: le temps fera l’affaire. Prolonger par temps froid, c’est crucial. Démouler ensuite,
le plus délicatement possible et… consommer parcimonieusement. Une fois construit, le
béton va potentiellement pouvoir subir une multitude d’influences environnementales, qui
vont le faire vieillir, en même temps qu’il continue à grandir par lui-même…

En fin de vie, dont les origines sont diverses maladies,choix, accident, etc.) il pourra être
démonté et ses différents constituants, plus ou moins soigneusement triés, être réutilisés.
Débute alors pour eux une seconde vie, en tant que « pierre » mais artificielle cette fois-ci,
et de substitution: par exemple dans un nouveau béton. On parle alors de « béton recyclé »

Dr Stéphane Cuchet, Directeur Laboratoire des matériaux Holcim Suisse SA).

Mercredi 7 novembre 2012 cycle de conférences)

A la recherche de la provenance des marbres blancs

Connaître la provenance du marbre blanc employé dans les sculptures et les constructions
antiques est une information indispensable, voire même déterminante pour lesarchéologues.



Année 2012 97

En effet, cet indice les aide à déceler des faux, des copies, des ajouts postérieurs, assembler
des fragments d’un même oeuvre et parfaire les connaissances des échanges au cours du
temps.

Si certains marbres colorés sont plus ou moins facilement reconnaissables, ce n’est pas

le cas pour la majorité des marbres et en particulier les marbres blancs. En effet ces derniers
présentent un aspect uniforme suite aux modifications subies lors du métamorphisme.

En 1988, le Muséum d’histoire naturelle de la Ville de Genève et l’Institut de Géologie de

l’Université de Berne ont développéun projetde recherchesur ce matériau, sous l’impulsion
du Musée d’art et d’histoire de Genève. Les chercheurs appliquent trois méthodes: l’étude
au microscope polarisant, l’analyse des isotopes stables du carbone et de l’oxygène et

l’étude au microscope de cathodoluminescence. Dans leur démarche, un élément majeur
fut pris en compte: les analyses devaient être faites et interprétables avec une très petite
quantité de matériel puisqu’il est impensable d’effectuer des prélèvements conséquents sur
des sculptures.

Danielle Decrouez, Géologue-paléontologue.

lundi 12 novembre 2012 cycle de conférences)

Martinets entre ciel et pierre

Thèmes présentés
Esquisse historique: l’Homme et le Martinet habitent la pierre ensemble depuis la nuit des

temps. / En vision synthétique: les trois espèces suisses et leurs habitats. / Quelques colonies
mythiques du Paléarctique occidental seront évoquées, de même que les relations entre
le Martinet noir, le béton et l’Euro. Quelques colonies prospères de la région: incitation
à la visite. / Pour coloniser la pierre et la tuile, les jeunes martinets doivent passer par
un apprivoisement problématique qui dure deux à trois ans, description: entre fascination
et terreur. / Pour adopter, partager puis défendre sa cavité dans la colonie, le martinet
montre des stratégies et des comportements complexes. Quels sont les enjeux des célèbres
rondes sonores? / La fidélité au site de naissance est un sujet controversé … l’état de la
recherche en cours à La Côte sera présenté: technique du baguage couleur et méthode du
contrôle photographique. / A l’âge de 42 jours, entre faim, excitation et appréhension …
sont évoquées les modalités de l’abandon définitif du substrat solide par le juvénile dont la
vie deviendra exclusivement aérienne pour 700 jours ou rarement 330 j.). / Les structures
«dangereusement» parfaites de la pierre et du béton du 21e siècle posent un problème vital
aux Martinets, nous évoquons des pistes de solutions.

Bernard GENTON, ornithologue
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Mercredi 14 novembre 2012 cycle de conférences)

Les lichens saxicoles, anges ou démons des cimetières?

Le milieu urbain comporte une multitude d’habitats rocheux à disposition des lichens, tels
les murs, les statues ou … les pierres tombales. Deux études récentes dans les cantons de
Genève et Neuchâtel apportent des donnéesprécisessurune surprenante diversité d’espèces.
Les habitats, et leurs lichens, seront abordés un à un avec, à chaque fois, la question de
l’entretien. En fin de compte, nous verrons s’il faut plutôt considérer les lichens saxicoles
en milieu urbain comme des anges… ou comme des démons.

Dr Mathias VUST, botaniste

Lundi 10 décembre 2012

La découverte du boson de Higgs

Professeur Aurelio Bay, EPFL.
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1-130.
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Les tableaux concis et strictement nécessaires à la compréhension de l’article seront soumis dans un
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jpg), tif) ou eps) avec une résolution de 300 dpi minimum. Les fichiers ne remplissant pas ces
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correcte. La reproduction d’illustrations déjà publiées ailleurs est à éviter. Si une exception doit être

faite, il incombe à l’auteur d’obtenir les droits de reproduction. Cette obligation est également valable
pour la reproduction d’extraits de la carte nationale ou de plans de cadastres cantonaux.

Le copyright de l’article publié appartient à la SVSN.

La SVSN envoie par courriel, à l’auteur principal, une version définitive pdf) de son article.
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